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L'OBJECTIVATION ET LA SYMBOLISATION

Michel Lalonde

Michel Freitag, Dialectique et societe: 1 . Introduction d une theorieginfrale du symbolique . Montreal, Saint-
Martin et 1'Age d'Homme, 1986, 296 pp .

Le projet de comprehension de soi plonge des racines tres anciennes
dans le sol de 1'histoire . Avant meme de convoquer 1'exemple grec, on peut
rappeler que les grandes civilisations historiques ont indirectement
interroge leur ordre societal a travers leurs debats doctrinaux et speculatifs .
Seulement cette interrogation sur le mode d'etre de la societe passait
toujours par le detour d'un moment transcendant qui devenait le
fondement ultime de 1'ordre d'ensemble de la societe . Malgre que la
dialectique grecque air tendu a suspendre tout recours a un tel moment, le
christianisme le reintroduit bient6t sans toutefois jamais supprimer les
meditations sur la nature de la socialite ainsi qu'en fait foi un survol
superficiel des debats theologiques medievaux .

11 revient, comme on le sait, a la modernite d'avoir fait 1'economie
d'une reference extra-mondaine quand elle entreprendra le double projet
de comprehension de la nature et de la societe. Mais le projet comportait en
lui-meme une preconception des objets qui seraient soumis a 1'investi-
gation de la Raison enfin liberee . A 1'encontre, de ce livre ouvert que Dieu
offrait au croyant qui savait en decrypter les signes et les secretes
connivences, la nature moderne devient tendanciellement le strict univers
des regularites observables dans la demarche experimentale, constructibles
dans les termes du langage scientifique (mathematique en premier lieu),
deduisibles de la structure logique de la theorie. Objet meme de 1'inter-
rogation scientifique, la nature est ce segment de la realite qui n'offre plus
aucune signification apriori, qui n'est plus habite par aucune intentionnalite,
qui ne presente aucune normativite immanente. Des lots les lois de la
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nature n'existent que dans le regard qui induit des regles universelles a
partir des regularites observees selon des categories construites
reflexivement.

Les lois de la nature dessinent un mode d'etre qui est celui d'une
implacable necessite: monde de la determination et du determine ou le
consequent succede a l'antecedent selon la loi de la causalite et au fil de
1'irreversibilite du temps.

Ainsi comprise, la nature s'oppose au monde social qui, tout en etant
enfin considers comme realite sui generic, est tout a la fois le domains de la
liberte et celui de la norme . Les modeles individualistes-contractualistes
congoivent 1'unite de la societe comme constituee par le regne de la loi sous
1'imperium de 1'etat, lui-meme derives du contrat fondateur en lequel se
manifeste une liberte originaire de 1'Homme . Liberte qui donne ells-meme
tout son sens a la loi humaine (par rapport a la loi naturelle) puisqu'elle ne
cesse pas d'exister quand 1'homme exerce son libre arbitre et s'en ecarte .
Des lors la modernite se developpe sous le double regne, d'une part, de la
necessite et de la causalite propre au monde naturel et, d'autre part, de la
liberte et de la normativite propre au monde social .

Sous cette perspective classique, qui s'epanouit chez Kant, le monde
de la socialite ne ressortit pas tout entier a la juridiction de la science. Si
1'homme en ses passions et ses instincts peut relever d'une psychologie
positive (ou d'une biologie, d'une sociologie, etc.), la liberte ne peut etre
comprise qu'en une deduction transcendentale, moment de retour sur soi
de la Raison . Le reel est encore, partiellement, investi en tant que
comprehension de soi, quand bien meme ce ne serait que pour y decouvrir
quelque norme ethique a priori .

On sait que les sciences humaines tendront a eliminer ce dernier carre
de liberte quand, s'inspirant du models positiviste des sciences naturelles,
elles envisageront le monde social tout entier comme domaine de la
causalite aveugle (pour les acteurs) dont les lois perdront toute qualite
normative au profit d'une simple regularite identifiable au sein de la theorie
qui fenonce. D'oiz 1'aporie classique : alors que la raison des sciences sociales
voulait objectiver le social en ses determinations, elle se decouvre tapie dans
1'objet auquel elle devait s'opposer par sa liberte cognitive .

Pour Michel Freitag, (option positiviste des sciences sociales doit etre
abandonnee parse que non seulement elle est indefendable au plan
intellectuel mais qu'elle inspire et legitime la derive technocratique de la
societe contemporaine. Ce rejet critique se tourne alors vers 1'alternative au
positivisme : le refus de la reification des poles sujet-objet (liberte-
determination, signification-choseite, theorie-pratique) et la reconnais-
sance de (unite primordiale de tout rapport au monde (rapport d'objet ou
d'objectivation selon 1'expression de M. Freitag), dont fauto-
developpement produit alors comme un de ses moments le dualisme
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antithetique du sujet et de 1'objet et eventuellement le discours qui en
pense la production . Il s'agit donc pourM. Freitag de renouer avec 1'inspi-
ration dialectique au sens hegelien en recusant cependant toute fermeture
pour la dialectique de 1'etre, en reconnaissant l'ouverture illimitee de
I'histoire . Toute interrogation sur la societe ne peut etre alors que
comprehension reflexive de soi et aucun coup de force positiviste ne peut
briser le cercle de la comprehension.

C'est a ce vaste projet que sera consacre le cycle de Dialectique et societe
(5 vols . projetes) et auquel nous introduit ce premier volume . Selon la
logique d'ensemble du projet, Introduction d une theorie generale du symbolique
s'attache au rapport d'objet en general et plus particulierement a un de ses
niveaux possibles : la pratique sociale envisagee comme rapport significatif
au monde. Cependant, souligne M. Freitag, toute pratique sociale suppose
une structure d'ensemble dans laquelle elle s'inscrit et, si on admet que la
societe a un mode d'integration qui nest pas reductible a 1'orientation
significative de la pratique e1ementaire, cette structure d'ensemble a une
existence suigeneris qui merite d'etre analysee pour elle-meme. Exigence a
laquelle repondront les deux volumes suivants . Culture, pouvoir, controle : Les
modes formels de reproduction de la societe devrait distinguer trois modes
principaux d'integration societale : culturel-symbolique, dont les societes
primitives fournissent les plus proches illustrations; politico-institutionnel,
qui subsume sous son concept le vaste champ des societes politiques,
traditionnelles et modernes ; et enfin en quelque sorte par anticipation un
troisieme mode, intitule decisionnel-operationnel, qui tente de qualifier la
post-modernite (post-capitalisme, post-liberalisme, etc.) . 11 devrait revenir
au volume suivant, Les former de la societe: Essai de typologie historique,
d'incarner historiquement les concepts precedents et d'apprehender plus
finement la diversite des societes concretes regies sous ces trois modes. Le
quatrieme volume,La question de la methode daps la connaissance comprehensive,
devrait confronter les theses de l'auteur avec les courants avec lesquels il se
sent quelque affinite, ne serait-ce que par une commune opposition au
positivisme en sciences sociales . Enfin La perte de la transcendance : Ebauche
dune critiquede lapost-modernitedevrait clore le cycle par une discussion plus
detaillee des transformations contemporaines dans le mode de reproduction
"decisionnel-operationnel ."

Cette Introduction soutient le primat ontologique et par la epistemique
du rapport d'objectivation par deux voies; negativement, par une critique
du positivisme, et sous un mode plus constructif, par une explicitation de la
dialectique de developpement du rapport lui-meme et par une mise a jour
de ses moments constitutifs .

La critique du positivisme, entendu en un sens tres large, veut montrer
que le rapport scientifique au monde s'appuie necessairement sur des
mediations pre-scientifiques qui en sont les conditions de possibilite et que
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le positivisme feint d'ignorer . Soit par exemple le projet d'epuration de
1'activite scientifique porte par le neo-positivisme, une des cibles de
1'auteur . On sait que le neo-positivisme n'admettait dans le discours
scientifique quedes propositions construites a partir de jugements 616men-
taires d'experience ; en d'autres termes ne pouvaient subsister au sein de la
science que des constats d'experience et les propositions derivees par une
suite de tautologies (ou de deductions logiques) . Le discours de la science
etait une suite de propositions correctement liees les unes aux autres par
voie logique jusqu'au socle du jugement empirique experimental . Or,
remarque M. Freitag avec une vieille tradition philosophique, une pure et
transparente sensibilite n'existe pas. 11 y a toujours unepre-comprehension
de la perception : structure sensorielle, structure semantique du langage,
theorie sous-jacente de 1'appareillage experimental, theorie implicite de
1'univers dans lequel a lieu la perception experimentale (postulat generalise
du "toute chose egale par ailleurs"), etc. Le constat empirique est alors
nolens volens en rapport avec un ensemble de "jugements" et de "theories"
implicites . Exit le put constat empirique fonde sur la simple receptivite des
sens . Des lors le neo-positivisme vacille parce qu'il a refuse de poser le
probleme plus general du rapport d'obicctivation quel qu'en soit le niveau :
la mediation formelle bien entendu (logico-mathematique pour les
sciences naturelles), mais egalement ses pre-conditions necessaires, les
mediations sensori-motrice et symbolique .

Mais, a tout le moins, la reduction positiviste n'a pas de consequences
facheuses pour le deroulement de 1'activite scientifique in vivo . Elle ne
detruit pas une signification qui serait immanente a la nature physique . La
fiction du constat empirique ne detruit pas le mode d'etre des phenomenes
physiques qui peuvent etre envisagees en leur pure choseite . En revanche
1'approche scientifique classique etendue au champ de la socialite oblitere la
dimension de signification et de normativite qui lui est consubstantielle .
Qu'il suffise, comme le faitM. Freitag, de rappeler le precepte durkheimien
de considerer les faits sociaux comme des choses qui, pris au pied de la
lettre, conduirait a refuser a la pratique sociale toute dimension d'interiorite
et d'intentionnalite . Ou plus precisement a considerer cette dimension
comme un epiphenomene de determinations sous-jacentes que seul le social
scientist saura decouvrir dans cette position d'exteriorite auquel le conviait
Durkheim .

Le positivisme en sciences sociales a des consequences autrement plus
graves qu'en sciences naturelles . Considerer la socialite comme simple
champ de regularites et de determinations a specifier dans les termes de la
theorie qui cherche d'abord a en prevoir les occurrences conduit a ignorer
les categories structurantes de 1'experience et des lots notamment celles
dans lesquelles la science s'est elle-meme incarnee et construite. La science
sociale scie alors la branche sur laquelle elle est assise et qui lui a donne cette
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position de surplomb .
Le constat des impasses du positivisme entraine M. Freitag dans un

examen du proces meme de developpement du rapport d'objectivation qui,
s'il produit "a la fin" la mediation formelle propre a 1'activite scientifique,
n'en a pas moins produit d'abord la mediation sensori-motrice et la
mediation symbolique sans lesquelles la science ne pourrait etre .

Le rationalisme moderne avait progressivement restreint la liberte
cognitive et la capacite d'auto-regulation a la seule raison humaine, puis
dans la seule science, et rejete correlativement le reste du reel dans 1'ordre
de la determination et de la causalite irreversible . Le fosse ainsi creuse ne
put etre comble et les sciences naturelles confortees que par 1'invocation
d'a prioris kantiens, qui, s'ils avaient favantage d'imposer le caractere
mediatise de tout rapport au monde, ne faisaient que deplacer le lieu du
probleme dans le jeu des facultes au sein de la raison . Mais le dualisme etait
maintenu . 11 ne pouvait etre rompu qu'en en recusant les termes ou plutot
en considerant 1'opposition de la liberte du sujet et de la determination de
1'objet noncomme un point de depart mais commeun point d'arrivee . Et ce
point de depart ne peut etre que ce "moment" ou 1'unite ontologique de
fetre connait sa premiere scission entre un "sujet" et un "objet," c'est-a-
dire la ou surgissent fautonomie et 1'autoregulation de soi : la vie.
M. Freitag soutient ainsi le caractere fondateur du domaine vivant en tant
qu'il pose des virtualites qui seront conservees et generalisees dans les
moments posterieurs de la dialectique du rapport d'objectivation . Au
niveau du vivant correspond la mediation sensori-motrice, ce type de
rapport au monde ou des schemes de comportement sont integres en
rapport avec des evenements exterieurs, des lors des signaux qui inter-
viennent a titre de declencheurs . Dans chaque scheme de comportement
mmorce par un signal, tel f "odeur-de-la-souris" declenchant le scheme de la
chasse chez le chat, les regularites physico-chimiques sont "suspendues"
(ou au contraire "actualisees") au profit d'une autonomie de 1'organisme .
Cependant, dans la mediation sensori-motrice, il n'est pas vrai que le
scheme de comportement "attaque-de-la-souris" soit coordonne sur un
plan distinct avec le scheme "fuite-devant-le-chien" ou avec tous les
comportements possibles du chat comme peuvent 1'etre toutes les actions,
par exemple offensives et defensives, d'un etre humain dans le champ
semantique de la chasse et de la guerre propre a une langue donnee . Ainsi
1'organisme vivant jouit d'une certaine capacite d'integration et de
totalisation du monde exterieur, de soi et du comportement mediateur,
mais cette capacite se trouve campee en ses limites quand on la confronte
aux possibilites superieures offertes par le symboligme . Si 1'animal peut
surplomber 1'ensemble des comportements elementaires necessaires a
1'accomplissement du scheme vise, seul 1'etre humain peut grace au langage
surplomber in absentia 1'ensemble des actions possibles et des lots se poser
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comme le sujet commun de leur accomplissement virtuel auquel repondra
le lieu commun de leur effectivite, en (occurrence l'objectivite du monde.
Derriere la coordination semantique de toutes les actions possibles se
profilera la construction, d'une part, d'une subjectivite, d'une conscience
de soi, par-dela les intentionnalites contingentes et successives et, d'autre
part, d'une objectivite stabilisee, par-dela la succession des objets d'action .

La mediation symbolique est done pour M. Freitag le deuxieme
niveau du rapport d'objectivation . Mais unemediation qui ne peut advenir
qu'en s'appuyant sur la mediation sensori-motrice dont elle ne fait que
generaliser les virtualites puisque la dualisation du rapport entre un "sujet"
et un "objet" en vertu d'une mediation est deja presente dans le monde
vivant, y compris dans la part de sensibilite et de motricite de 1'etre humain .
Ainsi 1'apriori kantien n'a pas a etre postule dans une raison universelle et
intemporelle . 11 est deja present dans le processus meme de constitution
d'un moment subjectif et d'un moment objectif, a charge cependant pour
fanalyste qui en resume le parcours de moduler la nature des mediations au
fil de la phylogenese et de 1'histoire .

Le rapport d'objectivation ainsi compris peut etre extrapole vers ses
deux poles-limites : 1. du tote de l'objet vers le monisme absolu de 1'univers
physique ou n'existe aucune subjectivite (et done aucune objectivite) ; 2 . du
tote du sujet vets la pure liberte operatoire du systeme formel (ex . la
logique) qui restructure selon ses principes propres les mediations ante-
rieures du symbolisme et du signal sensori-moteur. Ces deux poles tracent
selon 1'auteur 1'espace ou se deploie la dialectique du rapport d'objectivation
ou la subjectivite et 1'objectivite sont construites solidairement a travers
des mediations successives qui reintegrent en leur modus operandi les
mediations anterieures (au plan historique et epistemique) . Selon
M. Freitag, ce n'est que dans la mediation formelle, la ou la "raison"
restructure librement ses categories, que 1'objet apparait en sa qualite de
pure chose, de simple regularite alors quedans 1'entre-deux des mediations
sensori-motrices et symboliques 1'objet est toujours investi d'une -signi-
fication" tels "la-souris-objet-du-desir-du-chat" ou le pain pour le chretien .
Le probleme du rapport au monde se trouve redessine en renouant avec
(inspiration hegelienne sans toutefois en suivreprecisementle cheminement.

Apres qu'ait ete etabli le sens general de la dialectique de develop-
pement du rapport d'objectivation, M. Freitag procede a une analyse de ce
qu'il estime etre les moments constitutifs de tout rapport d'objectivation .
D'abord trois "moments" ou "fonctions" a portee surtout cognitive :
construction operatoire (ou discrimination significative), determination
empirique et imputation objective.

La fonction de construction operatoire fait reference a un certain
arbitraire dans toute modalite de rapport au monde en vertu duquel est
opere un decoupage a priori : le spectre des couleurs dans la vue, la
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structuration semantique du langage, les categories d'une theoriephysique,
etc. Cette configuration a priori du rapport d'objectivation predetermine
fespace des differences sensorielles, linguistiques ou experimentales qui
prendront valeur de "signification" dans le rapport : la difference rouge-
violet, mais non pas une variation infinitesimale de frequence au sein du
violet ; la difference chat-chat, mais non pas chat-Chat, la difference entre
deux masses mesurees experimentalement, mais nonpas les variations de la
structure cristalline, etc. C'est pourquoi la fonction de construction
operatoire peut aussi bien etre qualifiee par son effet : la discrimination
significative, etant entendu que la "signification" a ici uneportee plus large
que le strict symbolisme propre au langage . Cette fonction est donc 1'apriori
kantien generalise et module selon les trois mediations-types et, au sein de
celles-ci, selon la diversite contingente des mediations concretes .

La fonction de determination empirique est, selon la formulation de
1'auteur, la restriction a posteriori qui est apportee a 1'arbitraire de la
construction operatoire quand elle s'incarne dans le monde sensible . Il
existe a priori un champ de "signifiabilite," mais la confrontation avec
1"'objet" produit un seul objet signifie : une couleur dans le champ visuel,
unenomination pour 1' "animal-a-quatre-pattes-en-train-de-miauler,', une
masse mesuree, etc. La capacite d'objectivation de toute mediation deborde
toujours les objets qui surgissent neanmoins dans le champde signifiabilite
pour en limiter la liberte et en quelque sorte en determiner 1'actualisation
hic et nunc . D'ou le titre de determination empirique pour ce moment. Mais
cette limitation de 1'espace de la mediation s'exerce toujours dans les
categories a priori de la fonction de construction operatoire . Cc n'est donc
jamais l'objet en soi qui determine 1'arbitraire, mais 1'objet en tant qu'il est
signifiable dans les termes de la fonction . M. Freitag rejoint ici la these
classique de la phenomenalite de 1'experience, generalisee toutefois a
1'ensemble des mediations possibles .

La fonction dite "theorique" d'imputation objective est ce moment
du rapport d'objectivation en vertu duquel l'objet qui a limite empiri-
quement 1'arbitraire de la construction operatoire acquiert une consistance
ontologique propre . Les deux premiers momentsnepeuvent advenir que si
est operee une stabilisation existentielle de 1'objet ; cette stabilisation ne
peut etre que 1'insertion de 1'objet dans une continuite spatio-temporelle et
dans une structure "causale ." En d'autres termes, il ne peut y avoir
d'experience du monde que si les donnees empiriques successives (telles
que "signifiees" dans les formes a priori propres a chaque mediation) sont
constamment assimilees a des schemas preexistants par lesquels (objet
apparait comme le foyer stabilise de ce donnememe, comme la source sous-
jacente du per~u. D'ou la possibilite de prevision a propos de cet objet
stabilise .
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"Nest objet que ce qui objet de prevision, de prediction, et ceci quelle
que soit la mediation utilisee, qui pent etre celle des schemes sensori-
moteurs (le geste concret anticipe a chaque instant dans son mouve-
ment propre la presence de 1'objet en telle position, qui sera son terme)
aussi bien que le langage mathernatique (ainsi la formule physique qui
permet de calculer laposition de tel corps a tel instant)" (pp. 194-195) .

Des lots pour M. Freitag, si la critique popperienne de 1'induction est
valide au plan logique, elle n'atteint pas cette induction propre a tout
rapport d'objectivation en vertu de laquelle les experiences successives
sont assimilees sous des schemes de continuite imputes a 1'objet. Cette
induction de 1'experience est une condition de possibilite de tout rapport
au monde car elle institue 1'espace de previsibilite dans lequel 1'objet
apparait comme realite auto -consistante . Si 1'objet est, c'est parce qu'est
operee une incessante induction dans des schemes qui permettront une
deduction a caractere previsionnel grice a laquelle il apparaitra avec une
consistante propre .

Ainsi done il est une "theorisation" dans tout rapport au monde
comme moment necessaire de toute stabilite ontologique de 1'objet.
M. Freitag me semble, si on me permet de poursuivre la confrontation avec
Kant, reprendre et generaliser a tous les types de mediation le principe
general des analogies de 1'experience en vertuduquel " . . .1'experience n'est
possible quepar la representation d'une liaison necessaire des perceptions ."'
Toutefois il est entendu que la fonction theorique d'imputation objective
n'est pas reductible a une quelconque faculte de synthese a priori dont les
operations seraient donneesune fois pour toute, parce qu'elle s'inscrit dans
la dialectique du rapport d'objectivation qui a produit les mediations
sensori-motrice, symbolique et formelle .

Ccpendant, malgre son interet pour mieux clarifier la nature de tout
rapport d'objectivation, cette triade de fonctions n'eclaire pas specifi-
quement la mediation symbolique qui est le fondement de toute socialite .
D'ou 1'imperatifde degagerdeux autres moments qui, routeen conservant
une portee generale, prendront plein interet au sein de la mediation
symbolique . La fonction normative-expressive (ou ideologique en un sens
tres general) fait reference a la fermeturede tout espace de discrimination,
au "rayon d'action" necessairement limite de tout rapport au monde : le
spectre des longueurs d'onde couvert par la perception des couleurs, le
champ semantique (ou un de ses segments) d'une langue en regard de
toutes les experiences sensibles possibles, 1'espace de categorisation et de
conceptualisation d'une theorie physique en regard de toutes les signifi-
cations productibles dans le langage, etc. 11 en decoule, scion 1'auteur, que
1'intentionnalite irreductible qui se manifeste dans tout rapport d'objecti-
vation va se mouvoir dans cette espace ferme scion une contrainte
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ineleminable hic et nunc . Lc monde objectivite sera certes un monde partiel
et partial, mais pour 1'intentionnalite qui s'y deploie ce sera le monde en sa
transparence et sa plenitude . Ainsi ". . . dans toute objectivation la structure
predeterminee du systeme operatoire est en quelque sorte projetee sur
Fobjet exterieur sous la forme de valeur" (p .206) . L'ouverture interne de
tout rapport est la condition de possibilite de constitution d'un objet
d'experience, mais du coup (objet vise renvoit a 1'intentionnalite agissante
cette ouverture comme si elle lui appartenait en soi: comme si la coloration
etait un attribut intrinseque des choses, comme si 1'eau possedait une vertu
desalterante, comme si le marteau portait en lui son usage quand je saisis11naturellement" l.e manche plut6t que la tete, etc. L'intentionnalite
agissante s'oriente en fonction d'un monde qui est la projection de sa
propre ouverture a priori . Le terme objet du rapport exerce en quelque
sorte une fonction normative puisqu'il oriente 1'intentionnalite qui, de son
propre point de vue, ne fait que souscrire a la "nature des choses ." Dans
feffet de projection sur le terme objet est exprimee la structuration apriori de
1'intentionnalite qui est en un second mouvementsoumise a une orientation
normative par 1'apprehension non critique de ses propres categories sur le
terme objet.

Cette fonction normative-expressive prend tout son internt selon
M. Freitag quand on 1'envisage au niveau de la mediation symbolique, donc
de Faction sociale. Car on peut y deceler une dimension ideologique
immanente a toute pratique sociale dans la mesure ou la structuration
semantique du langage (et plus generalement de la culture en tant que
systeme symbolique) est projetee sur (objet pour y agir a titre de regulateur
de Faction qui ne fait alors qu'agir conformement a I-essence" de 1'objet . 2
L'action pourra s'orienter en decouvrant sans cesse 1'usage des choses et la
nature des etres en tant qu"'arrache-clou," "verre a vin," "maison des
ancetres," "ceux-qui-sont-nos-freres," ..fils de Dieu" (si on me permet ces
exemples un peu simplets) . De cet effet ideologique general decoule le
modele-limite d'une societe dont les pratiques s'orienteraient d'abord
d'apres les significations projetees sur les objets sans qu'aucun moment
normatif ne soit degage en tant que tel (lois, commandements, maximes
ethiques) et dont Fauteur nous promet un expose plus detaille dans le
second volume de Dialectique et societe.

Reste le dernier moment du rapport d'objectivation . Si on admet que
toute experience du monde s'inscrit dans une dialectique, realisee par en
arriere et au moins virtuelle par en avant, on doit conclure que toute
capacite de construction operatoire est le produit d'une genese reelle qui
possede un sens . En effet une certaine mediation suppose une mediation
anterieure comme condition de possibilite et peut s'inscrire elle-meme
comme condition d'une mediation posterieure, tel le langage qui s'appuie
sur la discrimination sensorielle et qui peut etre retravaille dans un systeme
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formel comme les mathematiques. Un certain cheminement "phylo-
genetique" et "ontogenetique" a du etre parcouru avant que soft produit le
champ de signifiabilite propre a une mediation donnee . Par-dela la configu-
ration particuliere d'un rapport au monde, on doit admettre une orientation
immanente a la dialectique du rapport d'objectivation . Non pas une
orientation unique et necessaire, les cheminements pouvant etre multiples,
mais a tout le moins la retrospection du cheminement en fait emerger le
sens . Cependant, soutient M. Freitag, le sens ne s'incarne vraiment quedans
une modalite donnee de rapport au monde et plus specifiquement dans la
fonction ideologique, la structure de signifiabilite projetee sur 1'objet
representant unecoupe horizontale (ou "instantanee") de la verticalite (du
"mouvement") du sens .

La dimension de sens a en outre 1'originalite de n'advenir pleinement
qu'avec la mediation symbolique . Si on admet que 1'organisme vivant ne
surplombe pas 1'ensemble de ses rapports virtuels au monde, 1'exigence
d'une fondation de sa situation existentielle ne peut se poser pour lui . Cette
exigence ne surgit pas nonplus pour la mediation formelle puisqu'elle est
en principe (expression d'une autonomie pleinement realisee qui restruc-
ture librement 1'ensemble de ses rapports au monde et qui ne se rapporte
qu'a elle-meme. La question du sens se pose pour la seule mediation
symbolique . Celle-ci est le fruit d'une dialectique du rapport d'objecti-
vation, d'un cheminement qui a produit le rapport significatif au monde.
Or ce cheminement s'est fait necessairement dans un arbitraire inele-
minable. Tel 1'arbitraire du signifiant face au signifie ou celui d'une culture
donnee face au monde sensible . Le cheminement par lequel un etre humain
peut avoir un rapport significatif avec 1'etre est marque du sceau de cet
arbitraire . Des lots peut s'insinuer le doute sur le sens en tant que
cheminement, des lots peut surgir une fissure dans 1'unite significative de
soi et du monde. La mediation symbolique serait ainsi traversee par " . . . la
menace constante d'une "absence de sens," de la mise a nu d'un put
arbitraire ." D'ou les reifications de 1'ordre de la societe sous les figures des
"Ancetres, des Dieux, de la Raison ou de 1'Histoire" afin de dejouer le
soup§on, de conjurer le doute.

On doit avouer que cette fonction de sens pose probleme . En effet
1'auteur semble lui accorder une interpretation double . D'une part y
comprendre la fragilite de tout ordre symbolique et 1'exigence d'y parer par
une reification. D'autre part y puiser la possibilite de 1'activite esthetique,
celle-ci etant envisagee comme exploration des formes symboliques,
comme "travail" sur le langage . Le lien entre le sens et ce moment esthetique
nest cependant pas tres clairement elucide et on se demande s'il n'eut pas
mieux valu envisager 1'activite esthetique pour elle-meme, quitte a y voir
un moment suigeneris . Par ailleurs on doit convenir que cette fonction de
sens ne peut etre envisagee au meme niveau que les fonctions precedentes,
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contrairement a cc quo semble estimer fauteur. Ces dernieres etaient
routes envisagees comme des moments constitutifs de tout rapport
d'objectivation, analogues en cola aux apiioris transcendentaux . Or il est
manifesto que la fonction de sens est davantage la recapitulation d'une
dialectique qua a produit un rapport donne au monde qu'un apriori de cc
rapport meme.11 me semble y avoir ici une inconsistance relativement au
statut qu'accorde M. Freitag aux autres moments.

Avec la dimension de sens est acheve le parcours du rapport d'objecti-
vation . Memo si 1'ouvrage se situe a un niveau tres eleve quant a (analyse des
moments constitutifs de tout rapport d'objectivation, il apparait clairement
que l'objectif a ne pas perdre de vue est la delimitation de la mediation
symbolique comme pierre de touche de tout projet de comprehension de la
societe. Projet dont 1'auteur nous promet la realisation dans les volumes
suivants de Dialectique et societe.

La critique du positivisme a servi a degager la primaute ontologique
du rapport d'objectivation . L'analyse des mediations-types et de leurs
moments constitutifs veut montrer le caractere unilateral du positivisme
mais surrout jeter les bases d'une theorie du symbolisme comme assise
indispensable pour la comprehension de la pratique sociale en general. A
charge cependant pour les volumes suivants de depasser le niveau de
faction elementaire afin d'aborder le probleme crucial de 1'integration
d'ensemble de la societe : comme culture unifiee, comme ordre politique et
aujourd'hui, semble-t-il, selon un ajustement systemique .

En attendant la suite, une question soulevee par cot ouvrage me
semble demeurer sans reponse: c'est cello du caractere exhaustif des
moments degages. La conceptualisation de 1'auteur ne nous permet pas de
deduire que les 5 (pout-etre 6?) moments distingues epuisent le rapport
d'objectivation . Par exemple ces moments ne conferent aucune place
explicate a une dimension technique de faction. Pout-etre less ouvrages
suivants nous laisseront-ils voir comment une visee technique peut etre
derivee de la conceptualisation generale des moments? Mais, pour 1'instant,
nous ignorons si on fait le tour de tous les moments et si oui pourquoi .
Cette reserve ne m'empechera toutefois pas de mediter cc livre dont le
moins que 1'on puisse dire est qu'il offre une pensee riche et puissante .

Notes

Sociologie
Universite de Montreal

1 .

	

Critique de la raison pure (Paris, Presses Universitaire de France), p . 174, note 1 .

2 .

	

M. Frcitag distingue la fonction ideologique ence sons tres general de l'ideologie en un sons plus
restreint (et plus usuel) ou elle sera envisagee comme discours visant 1 legitimer une structure
politique de domination .
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